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Abankōr
M. Gast
1 Dans tout le Sahara central, en zone montagneuse, la nappe phréatique des oueds est
souvent  très  proche  du  sol.  En  creusant  rapidement  le  sol  sableux  de  quelques
centimètres à moins d’un mètre de profondeur, on obtient un trou d’eau pour abreuver
les  hommes et  les  animaux,  que  les  Imoûhar  appellent  abankōr  (plu.  ibenkār)  et  les
arabophones  tilmas.  Dès  que  cette  eau  est  polluée  par  les  poussières,  les  urines  et
déjections d’animaux, on creuse à côté un autre abankōr qui fournit une eau claire et
pure.  Les  ânes  ensauvagés,  les  antilopes  savent  creuser  avec  leurs  pattes  avant  la
surface  du  sol  pour  atteindre  l’eau  et  s’abreuver  en  l’absence  de  vasques  d’eau
naturelles. Ces trous sont aussi des abankōr.
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